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APRÈS LA CONFÉRENCE DE LONDRES

AUJOURD'HUIARAMBOUILLETIMPORTANTCONSEILDESMINISTRES

UNIMPORTANTCONSEILDESMINISTRES
SERATENUCEMATINARAMBOUILLET

Il exaimnerala situationcrééepar le résultatnégatifdesdélibérationsinteralliées
et l'opportunitéde convoqueréventuellementlesChambres.

UNECHALEUREUSEOVATIONSALUEM.POINCARÉALAGAREDUNORD

Le Conseil des ministres se réunira ce
"natin llwJ'cl'cdi. ri. Rambouillet, sous lri
présidencede M. Millcrmid.

Les ministres lJ1.endtont,à la gare Mont-
parnasse, le rapide Paris-Brest, qui part
à 8 h, 40. et qui, exceptionnellement,s'ar-
rêtera à Rambouillet.Ils prendront, aiz
retour, dans les mêmes conditions, le ra-
pide Brest-Paris et arriveront à la (jare
,I,lo)îtpa,),n(isseà 5 h. 15.

Le Conseil des ministtcs entendra l'ex-
.posé de .11.Poincaré sur les discussions
qui se sont engagées à Londtes dIt 7 au
i 4 août.

Il examinera la situation créée par le
résultat négatif des délibérations et l'op-
portunité de convoquer éoentuellerncnt
les Chctinbres.

Une conférence à Bruxelles ?

BRUXELLES, 15 août. — Dans les mi-
lieux politiques beiges on confirmé qu'au
cas où urîê nouvelleconférenceinteralliée
aurait lieu en novembre prochain, ainsi
qu'il en a été question a Londres, elle se
tiendrait a Bruxelles.

On fait remarquer, à ce propos, qu au
cours des négociations de Londres,
M. Theunis a été le premier à suggérer la
réunion- d une nouvelle conférenceet que
les précédentsveulent que les pourparlers

aient, lieu dans le pays dont- les1représen-
tants en ont pris l'initiative. 11

LAQUESTIONDESCOMPENSATIONS
L'Allemagne verse 500,000 livres

sterling au lieu des 2 millions
qu'elle devait.

BERLIN-,15.août.. — Une note officieuse
rappelle que le gouvernementallemandn'a
encore reçu aucune réponse ausujet- de
son offre du 14 juillet de verser 500,000
livres sterling par mois-àtitre de compen-
saLion. Néanmoins,,et conformément aux
propositions du gouvernement français
dans sa note du 5 août de faire tout son
possible au cas où une réponse commune
ne lui serait pas donnée, le gouvernement
allemand a versé une somme de 500,000
li.vres sterling aux offices.decompensation
français et. anglais.La presse déclare que
c'est une, preuve éclatante de bonne v'o-
lonté et dément que l'Al'lemagne dispose
de deux.,millions de livres sterling._
•Le gouvernement allemand a fait re-

mettre à Londres, Paris, Rome et Bruxelles
une note exposant l'impossibilitéou il est
de verser les 2 millions de livres qu'il
devrait'payer.

LE RETOURDE M. POINCARE

Le geste de M. Poincaré, qui -n'a pas
voulu quitter Londres sans rendre hoül-
mage a la fraternité d armes franco-pn-
tannique, atteste la- survivance de xen-
tente entre les deux peuples.

^A 10 heures du matin, leprésident du
Conseil, accompagné de M. de Lastcyrie,
ministre des Finances, de M. Porelti
La Rocca et de l'ambassadeur de France,
s'est rendu a la basilique de Westmins-
ter, où il a déposé une magnifiquegerbe
Üefleurs aux couleurs françaises sur la
tombe du Tommy inconnu de !a Grande
Guerre.

M. Poiiicar(- a été reçu par deux mem-
bres du chapitre de Westminster. Il s'est
recueilli quelques instants devant le tom-
beau et a quitté l'abbayesans aucun cere-
monial.

M.Poincaré
est acclaméà la garedu Nord

Le président du Conseil et la délégation
française ont pris le train a 11 heures, Sir
Robert Borne, chancelier de r Ectoiquie*.,
eir WilliamTvrrel, sous-secrétaire adjoint
au Foreign Office, représentant lord.Cur-zon,etsir Edward Grigg, chef cabinet
du Premier britannique, représentant
M. Lloyd George, ainsi que le personnelde
d'ambassade de France, ont salue M. 1on
caré à la gare Victoria avant son départ.

Par le même train, M. Schanzeret la dé-
légation italienne ont quitté Londres hiermatin.... , ., , ,~Le rapide de Calans, parti a 14 h. 45,
amenant M. Poincaré et la délégation
française à Paris, est arrive gare du Nord

a 1J h.30..
MM.Maunoury,ministre de l Intérieur ,

Autra.nd, préfet de la Seine ; Naudin, pré-
fet de police; G-a-brie;lThomas, chef.ad-
joint de cabinet au ministère de la Jus-
tice, représentant M. Barthou : Grignon et
Ribière, chef et chef adjoint de cabinet a
la présidence du Conseil ; Hermitte, chef
de cabinet aux Affairesétrangères,et plu-
sieurs députés,ont salué M. Poincaré a sa
descente du train.
; Le président du Conseil, trèscalme, a
reçu les témoignages de sympathi.e des
assistants, fort nombreux, et que ne con-
tenait pas le moindre service d ordre, Il-
s'est .soumis de bonne grâce aux exige.n-
ces' des photographes et s'est dirige vers
la sortie 011s'entretenant avec M. Mau-
noury. ,De nombreux voyageurs des ,traiiis de
banlieue, apprenant le retour de M. Poin-
caré, et des Parisiens, plus nombreuxen-
core, avaient envahi la cour d arrivée et
les abords de la gare du Nord.

L'apparition du président du oonseil,̂ se
dirigeant vers son automobile, provoqua
un remous dans cette foule énorme. qui
avait rompu les minces barrages d agents,
escaladé les rampes de fer et les plates-
formesà bagages, pris d'assaut les voitures
en station. ,Une ovation immense, spontanée,reten-
tit sous le hall :

« Vive Poincaré ! Vive la France : »
Et les mains, les chapeaux,les mouchoirs

.'s'agitèrent au-dessus de la vague des
"têtes

Pâle d'émotion, le président du Conseil.
salua et, en hâte, s'engouffra dans 1auto
qui eut toutes les peines du monde à se
fraver passage, au milieu clpla fouie dense.

M. Lloyd George va se reposer

LONDRES,t5 août. — M. Lloyd George
est parti aujourd'hui pour Criccieth,ou il
clpère rester quelques semaines.

La délégation belge
rentre à Bruxelles

BRUXELLES,15 août. — JOl. l'heunis et
Ja.spar sont rentrés à 16 h. 30.

LAPRESSEANGLAISEDÉPLORE
L'ECHECDELACONFÉRENCE

Le Morning Post termineson éeliLorial
intitulé «,Vivo la Fr-,tnc,e », par cette
phrase :

H est grand temps que les conservateurs
-imveut au pouvoir pour établir la politique
élt'angère de ce pays sur de larges assises,
avec, comme Pierre angLua)rp,l'entente avec
l io,Unce\f Lloyd Georgeest maintenant de-bout/ impuissant, et, abasourdi, au milieu des
ruines qu'il a causées.

Du Daily Mail : .
Il faut un effort-énergiquepour dissiper les

malentendus. L'initiative en revient au gou-

vernement britannique qui, jusqu'à présent; a
semblé vouloir que la France cède sur tous les
points et sacrifie ses intérêts les plus précieux.
En tout cas, le peuple britannique ne permettra
pas que son administration se querelle avec ia
nation amie et alliée pour le profitât la satis-
faction de l'Allemagne..

Du Times :
C'est aux deux pays qu'il appartient main-

tenant de réclamer des comptes immédiats a
leur gouvernement. Sans préjuger de. ce que
pourra faire la nation française, le peuple
britannique verra dans le lamentable échec
d'tucr une preuve de plus que le gouverne-
ment de la coalition doit- faire place a des
hommesnouveaux, afin de rétablir au ,plus tôt
une situation compromise inutilement, sinon
sans remède.

Du Daily Telegraph :
Si nous pouvons avoir confiance que notre

attitude ect celle- d'une alliée fidèle envers
une voisine durement éprouvée, il, Y a en-
core espoir d'un arrangement..

LAPRESSEALLEMANDEREFLETE
L'ANXIÉTÉDEL'ALLEMAGNE

Le VOl'lCæ¡'[sécrit : ......
Si la France veut faire tout .de suite usage

de sa liberté reconquise, qu'entreprendra-
t-elU:'? Elle peut pousser'à l'extrême la rup-
ture de contrat et adopter telles mesures de
coercition militaires qui lui paraîtront oppor-
tunes. Mais qu'arriverait-il dans ce cas ? Lite
apparaîtraU aux .yeux du monde comme cou-
pal1lede troubler la paix et de violer les trai-
tés. L'isolement qui en résulterait serait pour
elle plein de péril. Mais ce qui, à ce point de
vue, est --plussignificatif encore, c'est que la
France, si ses moyens-militaireslui permettent
d'exercer des sanctions, n'est pas en état
d'exécuter seule les mesures de coercitionéco-
nomiques. Par exemple, elle, ne peut, rétablir
la barrière douanière économiquedu Rhin, mê-
me si celle-ci ne,,s'étend pas aux zones belge,
anglaise et américaine.Enfin, au point de vue
du droit, la France se mettrait en mauvaise
posture vis-i^-visde ses alliés et de ses co-
t'ordractants, si elle recourrait.àdes sanctions
économiques, telles que la saisie des mines
houillères. C'est pourquoi la France y regar-
dera à deux fois avant de recourir ?tdes mesu-
res qui auraient pour premiers résultats de
l'isoler sans lui rapporter aucun bénéfice.

La Germaniaestimequ'il cst,(ernps que
quiconque a des yeux pour voir recon-
naisse qu'il fauL tenir compte des considé-
rations économiques dans la politique in-
ternationale. Elle fermine en disant :

M. Poincaré a toujours reproché à l'Alle-
magne de faire preuve de mauvaisevoton'é.
Croit-il donc sérieusement que lés lots de la
nature se transformeront pour la satisfaction
de son bon plaisir et les besoins de sa poli-
tique VS'imagine-t-ilque la semence sataniqLe
de haine qu'il a jetée à profusion sur notre
sol pourra donner une bonne récolte qui nour-
rira de doux agneaux?

La. Gazette générale de VAllemagne dé-
clare :

11 est trop tôt pour parler (d'unerupture
effectivede l'Entente. Pour 1l'Allemagne,U!l:;
seule chose est certaine. Nous pouvons pay'r

aujourd'hui .moins que jamais. Le peuple alle-
mand est au bout de sa capacité de prestations.
Pour le gouvernement,'il n'y,:a pas à revenir
en arrière. Nous vouions attendre.avec fierté et
dignitéles résolutions de'M. Poincaré. Le Bloc
national n'a pas le dernier mot.-, .'

La DeutscheZeitung écrit :
L'Angleterre a mis cette fois-ci un terme à

sa condescendance.C'est un événement poli-
tique très important'qui peut signifierun tour-
nant .de la politique européenne de l'Angle-
terre. Il est certain qu'il en peut résulter tout
d'abord pour nous une politique française plus
impitoyableencore; mais à la longue, le désac-
cord entré nos principaux adversaires ne peut
nous être désavantageux.Il y a là des chances
d'une amélioration de .notre"situation.

LAPRESSEBELGEDIT
LAPRÉMÉDITATIONANGLAISE

L'a Soi, dit qtfc l'inbran.Sigoa.njCO de
M. Lloyd George afait. avorter la confé-
rence et l'on peut se demander si l'En-
tente survivra à cet acteété mauvais gré.

Le résultat était prévu d'avance: au sur-plus, la note Balfour sur le problème des
dettes allemandes et interalliées équivalait à
un brutal torpillage de la réunion.

L'IndépendanceBelge, parlant de la con-
férence de Londres, dit :

il 'n'y a cependant pas il hésiter entre ics
deux thèses : celle de M. Lloyd Georgene re-
présentait qu'un simple acte"de faiblesse, un
nouveau recul devantl'inertie voulue et per-
fide de l'Allemagne;. c.ct!cde M. Poincaré était
plus conforme zi la situation en face de '.:a-
quelle se trouvaient les Allies. En subordon-
nant le moratorium tl des garanties effectives
et à là saisi,ede gagés productifs, le premier
ministre français observait la logique des rè-
gles commerciales qui, régissent les rapports
entre créanciers et débiteurs.

De son côté, la NationBelge dit :
La conférence de Londres a donc abouti au

fiasco le plus complet. Si le front interallié se
trouve aujourd'hui brisé, la faute en est avant
tout à M. Lloyd George.

Après avoir déclaré que, à chaque con-
cession nouvelle, l'Allemagne s'enhardit, cejournal termine en disant : .

Aujourd'hui comme hier, c'est le maréchal
Foch qui sauvera la partie; aujourd'hui comme
hiér, c'est la force française1qui est le meilleur
gage de la paix. ^ ,

G.D'ANNUNZIO
N'AVAITPASREPRIS
CONNAISSANCEHIER

Les médecins sont sérieusement in-
quiets. On craintque, si Annunzio ne
succombepas à la fracture du crâne
et à la commotion cérébrale, il ne
reste complètement aveugle. Plu-

sieurs professeurs sont en
consultation.

LESBULLETINSDESANTÉ

ROME,15 août.— Bien que le bulletin
publié cette nuit annonceune légère amé-
liorationdans l'état do d'Annunzio. celui-ci
n'a pas encorerepris connaissance.

Les médecins sont sérieusementInquiets.
Les nouvellesde ce matin laissent craindre
que, si d'Annunzione succombe pas à la
fracture du crâne et.Ü la commotion céré-
brale, il ne reste complètementaveugle. Le
professeur Bastianelli est parti pour Gar-
done. appelé en consultationavec les pro-
fesseursDux et Donati.

Le bulletin de santé communiqué à
3 heures du matin portait « Conditions
presque stationnaires. Nuit tranquille. On
relève légère amélioration. Etat subcons-
cient. Pouls : 63. Température : 37°6. ,Res-
piration : 22 ».

Le bulletin publié ce soir annonce que
l'état du malade est stationnaire. La tem-
pérature est de 38°, la fréquence du pouls
est de. 63, celle de la respiration de 20.

VOLEURPARAMOUR
Le fils d'un mandarin chinois se fait
arrêter dans un magasin en essayant de
dérober deux manteaux de fourrure. Il

s'était ruiné pour une femme.

Lundi, dans l'après-midi, un jeune Chi-
nois demandaità la caisse d'un grand ma-
gasin de la rive droite qu'on lui rembour-
sât le prix d'un manteau de femme. Mais
l'étiquette épingléeau manteau na portant
pas le numéro du vendeur, le rembourse-
ment fut refusé et, sur l'ordre du chef de
rayon, un employé fila ce client suspect.
La, précaution n'était pas inutile, car on
vit bientôt le Chinois s'emparer de deux
autres manteauxvalant chacun 500 francs.

Arrêté et conduit au commissariat de

Saint - Germain —l'Auxerrois, le jeune
hommedéclara se nommer Tien Sang Chi,
être le fils d'un mandarin, professeur de
philosophieàPékin, et être lui-même étu-
diant en droit à Paris. Il donnaSOI1adresse.
rue Saint-Jacques. A l'endroit indiqué, il
n'existe-plus que remplacementd'un im-
meubledémoli. En outre, on découvritdans
les poches du Chinois deux portefeuilles,
un médaillon en or massif, une demi-
douzaine de stylographesen or et un cer-
tain nombre d'étiquettes provenant de
divers magasins.

Grâce à des papiers trouvés sur lui, on
parvint à étaler que Tien Sang Chi. après
avoir habité Fontenay-aux-Roses, était
venu se loger a Paris, 10, rue Toulier,
dans le cinquième arrondissement.Mais a
cette adresse-demeureactuellementun au-
tre Chinois, camarade de Tien Sang Chi.
qui indiqua le gîte actuel de ce dernier,
10, rue Cujas. On perquisitionna dans la
chambre de l'étudiant. Elle était remplie
d'une grande quantité de marchandises,
qu'il prétendit avoir achetées, mais qu on
supposéavoir été volées. -.>*

Tien Sang Chi est bien-réellement étu-
diant. Il possède une carte qui en fait, roi.
Il était aussi porteur d'un titrede dépôt
de 92,000 francs effectué à son compte à
la Banque de.Chine en février 1921 et
d'un reçu de versementde 4,000 francs a
'la Banque industrielle de Chine.

Le jeune homme a raconté que depuis
deux ans il avait mangé toute sa fortune

1Iavec une femme...
Il a étéenvoyé au Dépôt.

ORAGESETGRÊLE

A Bar-le-Duc,un violent orage, accompa-
gné de grêle, cause de nombreuxdégâts. —
En Saône-et-Loire,un ouragan saccage les
prochaines récoltes et les arbres fruitiers.

BAU-LE-DUC,15 août. — Un violent orage,
au cours duquel une épouvantable averse de
grèlQl,est tombée s'est abattu sur Bar-le-Duc.
hier au soir, vers 22 heures. Pendant trente
minutes, des grêlons d'une grosseur extraor-
dinaire, certains gros comme des œufs, pesant
plus de 400 grammes, sont tombés avec vio-
lence. Toutes les vitres des. édifices publics:
mairie, gares, églises, marché, lycée, écoles,
ont été brisées. Les maisons particulières ont
s'ouffert. également, les barreaux des véran-
das ont été brisés. Dans les jardins, les dé-
gâts sont considérables: un 'seul horticulteur
a pour 4,000franés de vitraux cassés. Dans les
communes voisines, les récoltes sont complè-
tement saccagées.

Les dégâts à Bar-le-Duc et dans les envi-
rons dépassent certainement un million.

Un ouraaan en Saône-et-Loire
CHALON-SUR-SAONE,15 août, — Un orage

d'une violence inouïe s'est-déchaîné au cours
de la nuit dernière sur le département de
Saône-et-Loire.Les trombes d'eau ont raviné
les terres en pente. Des toitures de chaume,
des meules de pailileet de foin ont été empor-
tées sous )a violencede la tornade; les arbres
fruitiers, terriblement secoués, ont perdu la
pllupart de leurs fruits.

Dans la vallée de la Saône,la grêle est tom-
bée vers 2 heures du matin sur les territoires
de Saint-Loup, Marnfay, Varennes-le-Grand,
abîmant les vignes,les maïs, les pomlmesde
terre et les betteraves.

Unponton s'écroule;
200 personnes

tombent à l'eau

BORDEAUX,15.août. — Un. accident,qui
aurait' pu avoir de terribles conséquences
s'est produit au cap Ferret, dans le bassin
d'Arcacihon.

Le petit vapeur La-Vigilante,qui fait un
service de promenadesur le bassin, venait
,d.'a,ecosterau ponton de Lavergne, lors-
qu'un autre petit vapeur, le Cap-Ferret,
vint 3-e ranger auprès de La-Vigilante,et
les excursionnistesqui attendaient sur le
ponton, au nombre d'environ deux cents,
se précipitèrent pour monter sur le ba-
teau.

Une partie du tablier du ponton s'in-
c!ina, entraînant les deux cents personnes
qui s'y trouvaient assemblées. Quelques
minute.s angoissantes suivirent. Les fem-
mes, les enfants poussaient des cris de
frayeur et se débattaient. Mais les secours
s'organisèrent aussitôt et, grâce au dé-
vouement de plusieurs marin.s présents
sur les lieux et de. courageux excursion-
nistes lotit le monde put être sauvé. La
mer était basse, fort heureusement, car
sans coltecircollsance. c'est une véritable
catastrophe qu'on aurait eii à enregistrer.

Plusieurspersonnes furent assez sÓeictl-
sement blessées par l'ecroutcmentdes piè-
ces de bois.

La vente de l'aéroplane
du commandantBlake

CALCUTTA,15 août. — L'aéroplane du
commandant Blake, qui fait le tour du
monde, a été vendu aux enchèreset ac'hete
par un Européen,M. Haies, résidant à Cal-
0utta, au prix de 1,500 roupies. Les avia-
teurs partiront probablement mercredi
pour Rangoon avec leur nouvel appareil.

LERECORDDEDURÉE
DUVOLSANSMOTEUR
BATTUPARBARBOT

SurmonoplandeWoitinecepilotea
tenu l'air deux minutes quarante-

trois secondes.

SARDIERVrCTIMED'UNACCIDENT
HEUREUSEMENTSANSGRAVITÉ

[DE NOTREENVOYÉSPÉCIAL]
CLERMONT-FERRAND,15 août. — Un

renouveau d'espoir a passé cet après-midi
sur le camp Mouillard. Il en était grand.
besoin. Les jours précédents, par calme
plat ou par vent n'excédantpas la vitesse
de s8 mètres à la seconde, les appareils
avaient dû se contenter de faire du vol
plané, c'est-à-diijp de descendre le plus
lentementpossibled'un point donné, exac-
tement comnie des avions qui marchent
hélicecalée. Ce matin, le vent si impatiem-
ment attendu était là. Au sommetde Com-
begrasse, il atteignait 15 mètres à la se-
conde. Mais il fut loin d'apporter les
résultats escomptés. Bossoutrot, sur le
biplan Farman, ne réussit à tenir l'air
qu'une minute trente-cinq, alors que jeudi,
par un vent de 5 à 6 mètres, il avait établi,
avec 2 ni. 31 s., le record français de vol
sans moteur.

-Le désarroi fut porté a 6on
,,
comble.

lorsque l'às de guerre Sardier, prenant le
départ peu de temps après Bossoutrot,
virait très légèrement pour éviter, un
piton menaçant et était complètement
embarqué par le vent sous l'aile et chassé
comme'une feuille de papier qu'on aban-
donne à la bourrasque. A plus de 100 ki-
lomètres, à 'l'heure, il fila vent arrière,
reprit trop rapidement contact avec un
sol inégal et fut'projeté hors de son ap-
pareil au moment où celui-ci: tournoyait
sur lui-même e,t venait s'écraser à terre.
Par une chance admirable,Sardi.e'r fut re-
levé avec une très forte courbature.et de
légères.contusions internes. Sans espérer
Qu'il s,era rétabli aussi rapidement ^quo
Camard, blessé hier, déjà sorti, de l 'hô-
pital et rentré au camp, on compte que le
modeste 'et dévoué président de l'Aéra
Club d'Auvergnesera sur pied dans une
huitaine de jours.

_Au début de l'après-midi, le vent.avait
quelque peu diminué d'intensité. Il'souf-
flait cependant encore à une vitesse de
12 mètres à ,la seconde. Il y eut de nom-
breux départs, non pl'us de Combegrasse,
dont l,e versant ouest semble très défavo-
rab'le aux pssais, mais du puy de la Toupe,
dont l'ali[itude est de 1,065 mètres..

La tentative de Barbot
Le premier essai fut accompli par Bar-

bot, un pilote d'avant-guerre, sur mono-
plan de Woitine.Barbot avail, hier soir,-à

• la tombée de la nuit, satisfait à son épreuve
de qualificationde dix secondes en tenant
l'air cinquante-cinq secondes, après un
gain d'altitude conservé pendant presque
toute la durée de la tentative. Aussi ses
débuts officiels étai.ent-ils attendus à là
fois avec angoisse e,t impatience. On- se
disait : (< Chardon, Allen, Bossoufrot,
Paulhan, Coupet, Douchy n'ont pas entiè-
rement répondu aux espoirs placés sur
eux. Barbot et son appareil méritent-ils
qu'on reporte la confiance sur eux ? » La
repensa fut affirmative,puisque, du pre-
mier coup, Barbotvola 2 m. 43 secondes, et
battit ainsi le record de durée de Bossou-
trot.

Entre le point de départ et le point
d'atterrissage, il y avait à pe.ine 60 mètres
•de différenced'altitude, ce qui correspond
à une perte de hauteur de 0 m. 36 par se-
lconde. Et surtout le pilote accomplit un
palier pendant 1' 45" à une hauteur au
moinsvégale à celle du point de départ.
Autrement dit, Barbot, après avoir été
lancé par le sandow, prit de l'altitude,
environ une vingtaine de mètres, et il vé-
cut sur c-ette acquisition durant les 105"

dont nous venons de parler. Si le sang-
froid et les qualitésdu pilote ne sauraient
être trop louangés, de même la vertu
propre de l'appareil ne saurait être trop
célébrée.Le monoplan dû au jeune et ta-
lentueux ingénieur de Woitiiie a une en-
vergure de 11 m. 30 et une chargede 11 ki-
losau mètre carré. L'appareil a été établi
directement en vue des essais de vo, sans
moteur et l'inventeur l'a construit pour
tenir l'air par un vent de 12 mètres à ia
seconde.

Il a fait œuvre nouvelle en c,c sens que
l'aile est souple et que, grâce à sa sou-
plesse, elle compense automatiquement
l'effet des remous et réduit considérable-
ment la tâche du pilote. Le monoplan, mal-
gré les élans et les chocs d'un. vent de
12 mètres, s'avançait dans l'air aussi ré-
gulièrementqu'un avion avec moteur par
calme plat. Les initiés ne tarissaient pas
d'admirationsur le travail de l'aile, qui se
déformait localement il sa partie arrière
pour « encaisser» les coups de vent, et dont.
la tenued'ensemble, en même temps qu'elle
était impeccable, assurait tout l appa-
reil une magnifique stabilité.

,Il y eut en tout neuf envolées cet après-
midi. Trois à l'actif de Barbol, trois pour
Bossoutrot, deux pour Dquchy, une. pour
Paulhan. Le concours de totalisation des
clui,é,çs,qui vise les appareils et non les
pilotes, donne actuellement les résultats
Suivants : 1. biplan Farman (pilotes Bos-
soutrot et Paulhan); 2. Chardon ; 3. Allen ;
1. Douchy.

Gabriel HANOT.

LECAMBODGE
LEPRINCEPONDGARA
ETLEROISISOVATH

Présenté par M. L'Helgonal'ch, ré-
sident supérieur au Cambodge, no-
tre envoyéspécial est reçu par le roi
Sisovath. Il visite le palais du mo-
narque, sous la conduite du prince

Pondgara, petit-fils du roi, qui
connaît bien Montmartre...

LESÉLÉPHANTSBLANCS
[DE NOTREENVOYÉSPECIAL]

PXOM-PENH,juillet. —;Quand on arrive
(perpçn.dkivialre.meht sur le Mékong, onpeut dire qu'on eut un lier toupet de pré-
tendre 'jusqu'ici avoir vu un lleuve. Et si,
l'ayant traversé au glissementlent du bac,
lui et, 'les jacinthes d'eauque d'un mouve-
ment .gracieux il' entraîne, vous vous
étonnez cIe rencontrer sur l'autrerive unmond#nouveau.c'est que vous faites par-
tie de ces esprits généreuxqui. plus forts
que la nature, affirmentqu'il n'y a pas de
frontières. '.

A droite, c'est un peuple jaune clair;
à gauche,il est noir. A droite, l'œil est ma-lin ; à gauche, il a sommeil. A droite, tout:.
ça trottine en cadence par les chemins : a *
gauche, i,is,disent : « Pourquoi marcher?•
Asseyons-nous.D'un 'l?ôUé.l'oiseau bas
sur.patte, de l'autre, i't'chassicr.

D'un côté, la congaï avec sa natte-tressée
dure sur sa tète comme une petite cou-
ronne de pain noir ; de l'autre. la Cambod-
gienne, les cheveux en brosse, il la Bressan.
Sur la route de Coc.hinchine. la robe en.dentelle de l'Annamite; sur la route de
Pnom-Penh, crâne lisse comme la plante
des pieds, le bonze,' drapé nu dans sa toge
d'or

Parlez-moiNde Pnoni-Penli. Voilà un?
ville-qui ne vous fait pas languir. Son ca-
ractère est sur ses toits. Pnom-Penh est
un.troupeau de buffles dressés sur leurs
pieds de^derrière et provoquant de leurs
cornes l'implacable cuirasse du ciel.

Il est sur terre des peuples qui n'y sont (pas pour travailler. Cela est aussi vrai
qu'il -en est qui sont jaunes et d'autres

blancs. D'ailleurs, tout ce qui se voit est
vrai, et l'on voit clair comme il a la peau
noire que le Cambodgien n'a été créé,
modelé et mis sur le monde pour aucune
autre besogne que celle d'aller aux fêtes
des pagodes, jouer sur le pas des paillo-
tes et, l'âme en extasie,mangerdes gâteaux.
Il n'est fait que pour ce rôle. Prétendre
malgré tout qu'il devrait travailler serait
aussi raisonnable que d'affirmer que la
poule n'a d'autre but sur terre que d'avoir
des dents. De même que jamais, jamais,
jamais, le tigre n'aura de trompe, le coco-
tier de branches et Carmen de cœur, ja-
mais le Cambodgien n'aura l'idée de tra-
vailler. L'eau est au fond du puits, Les
étoiles au-dessus de nos^têtes et le Cam-
bodge dans le farniente: Ce sont de ces
vérités inattaquables.

Le roi Sisovath
Le Cambodge,c'est Sisovath.
Roi Sisovath, vous êtes avec vos sept

parasols, le blanc pour le lundi, le vert
pour le mardi—mais vous savez mieux que
moi la couleur de vos parasols pour les
sept jours de la semaine — avec vos deux
pesants bracelets d'or travaillé aux che-
villes, votre épée sacrée que l'on ne peut
tirer du fourreau que le jeudi matin, do
6 à 1'1 heures et le samedi soir, de 3 à 4
heures, sans quoi le feu de Dieu saurait
fort bien ce qui lui reste à faire. avec sur
latête votre prokoth,tiare à vous, la même
que vos danseuses, mais celle-ciruisselante-
de perles chaudeset de petits diamants,et
vos lunettes fumées sur votre nez gour-
mand, et vos trente-deux étincelantes
dents, et vos artères de quatre-vingt-trois
ans qui battent — ainsi l'a dit l'eminent
professeur Tuffier — comme celles d uu.
jeune clampin de dix-huit ans, n'ayant
d'ailleurs comme rivales, dans tout le reste
du monde, que celles de M. Georges Cle-
menceau ; avec vos trois cent dix balleri-
nes dont, entre nous, vous avez gardé les
plus belles, n'ayant aucune confiance en la
qualité des eunuquesde l'expositioncolo-
niale de Marseille, vous êtes, selon mon
cœur, le roi des rois de par tous les
royaumesdu ciel, de la terre et de la mer.

Pénétronsdans la propriété royale.C'est
avec M. L'HclgO'nal'ch, résident supérieur
par intérim du Cambodge; que j'avais lo
charme cie me trouver à cette heure déci-
sivc. Immédiatement,vous voyez que lo
merveilleuxy coudoie la bonne franquette.
Comme la moitiédo la garde se baigna't, jo
ne saurais dire dans quel lac procnc, et quo
l'autre moitié aperçut l'aut.o de la llepu-
bliquc, les hommes nus, avcr(.)5, purent
remonter, reprendre fusil et elaJl'O'n,s ali-
gner et porter arme. Ce n'est qu aurc-J
qu'ils-constatèrent qu'Us n avaient mema
pas un ceinturon.

Nous allions visiter le palais etba vmMa-
iesl(>.

Les petits-fils du roi
Les- petits-fils de Sisovath, dont les uns

étaient presque blancs et les. autres pres-
que noirs, nous attendaient au pied de la.
salle du trône. Ils étaient cinq. nous étions
deux, ce qui fit tout de .suite une band..'-.
Nous déambulâmespar les COlll'S.,Un des



pavillops n'était pas cornu. C'était un'pa-
villon co'mme.tous les pavillonsqu'on ren-contre entre Asniôres et La Garenne-Be-
zons.

— Pourquoi, demandai-je, ce pavillon.
n'est-il pas cornu ?

— C'était le pavillon de Napoléon III
quand il inaugura le canal de Suez ; on enfit cadeau ensuite au précédent roi.

— Oui, fit le prince Pondgara, l'un des
cinq petits-fils, le précédent roi s'appelait
Norodom. Norodom, Napoléon, c'est lamême initiale : grâce à cet heureux ha-
sard, nous avons hérité d'un tas de rôssi-
gnols. y

— On ne dit pas: rossignols,fit M.L'Hel-
gonal'ch au prince Pondgara, dont l'his-
toire assure qu'il donna quelques fils à
retordre à ce même résident supérieur sur
un bateau, entre Marseille et Saïgon, alors
que malgré sa volonté on réintégrait auCambodge l'enfant royal, on dit : cadeaux.

a— Tenez, fit l'enfant royal, j'en ai
même un de ces cadeaux dans ma poche,
une tabatière, regardez : N...

— Tu prends ta poche pour le musée,
fit l'un des cinq frères. Tu feras bien de
le rapporter sous sa vitrine.

— Et la statue, monsieur le résident
supérieur, montrons la statue à monsieur.

C'était, en place d'honneur, au centre
de la grande cour, une colossale statue
équestre de Norodom.

— Vos empereurs étaient tout à, fait
habillés comme les nôtres, fis-je.

— On n'a changé que la tête. La
tête est de mon aïeul, tout le reste est
de Napoléon. On nous l'a expédiée quand
Napoléon fut dégommé. ;

— Prince, fit le résident supérieur,
vous n'irez plus à Montmartre.

— Montmartre! cria le prince Pond-
gara, pinçant devant la statue même de
son aïeul une splendide aile de pigeon.

La pagode d'argent
Nous allâmes à la pagode d'argent. On

y marche sur de l'ar-ent : plancher, pla-
fond, murs, ne sont que plaques d'argent.
C'est le capharnaüm royal. On y voit des

x fleurs en papier sous un bocal, des hom-
mes et des femmes de jade, des peaux de
serpents, des colliers de perles pouvant
faire vingt fois le tour du cou d'une jolie
femme. On y voit la déesse, grandeur na-ture, en or massif, diamants au front et
aux yeux. au menton, à la ceinture et
aux dix doigts des pieds.

Hein ! dit à mon oreille, se méfiant
désormais du résident supérieur, le chal"-
mant enfant royal, avec ça on pourrait
vivre dix ans à Paris.

— Mais la douane? fis-je.
— Oui, puis la déesse est trop lourde

et mon grand-père y croit encore.C'est en revenant vers la salle du trôno
qu'une fois de plus je perdis une illusion.
Une lourde poussière s'élevait et nous en-tendions des cris.- C'étaient les cris des
cornacs : les deux éléphants blancssacrés
revenaient de promenade.

— Tiens ! dit le prince Pondgara,voilà
Je bastringue à grand-père.

— Prince ! fit le résident supérieur.
— Bastringue n'est pas correct ?
— Bah ! fis-je, bazar serait mieux. Mais

où sont les éléphantsblancs ?
— Ce sont eux.
Eh là ! j'ai beau porter des lunettes

noires, je vois parfaitement qu'ils ne sont
pas blancs, ils sont gris.

— Eh bien! voilà, fit le prince Pondgara,
ce sont quandmême les éléphantsblancset
ils s.ont princesses par-dessus le compte.
Ils portent le titre de Preas Neanj. Le pre-mier, c'est Preas Neang Kinnari Obossoki;
le second, Preas Neang Neth Pong Kinnari.
Ils ont un grade supérieur à moi. Ils sont,
Preas Neang, moi je ne suis que Preas !

Les deux éléphants princesses mirent
chacun un genou en terre et saluèrent du
gros triangle de leur tête. C'est qu'ils pas-saient devant le pavillon de l'épée sacrée.

ILs se relevèrent.
— Tiens, fit le prince en jet.ant deux

cents au premier, comme pour se ven-
ger de son infériorité nobiliaire, si tu
trouves une marchande,en route, tu achè-
teras des bananes.

La princesse Kinnari Obo.ssoki, sanssouci de son rang, ramassa délicatement
les deux cents du bout de la petite lèvre
de sa trompe et s'en alla rêvant à l'a mar-

* chande.
La Républiquefera sous peu construire

un pavillon digne de ces deux principaux
membres de la maison royale.

Nous voici revenus au point de départ.
La salle du trône

Deux nagas, serpents à sept têtes, for-
maient les rampes, tandis que Garondo,
roi des oi&eaux, et Kenaor, femme auxdeux ailes, gardaient l'entrée de la salle
du trône.

La salle du trône ressemblait à uneéglise catholique dont le trône, avec sesneufs parasols superposés, eût été l'autel.
— Comme c'est haut ! fis-je.
— Le roi n'y monte plus, me dit l'en-

fant royal. A son âge, liesport est interdit.
Sisovath apparut. Il venait sans nul

doute de tirer une dernière pipe d'opium
'— et bien tassée,'car, avec ces blancs, on
n'e sait jamais quand se terminent les
conversations.Il s'appuyait sur une canne,
marchant les jambes plutôt raides. Il était
revêtu d'un dolman blanc d'officier colo-
nial, boutons de cuivre ; une petite cu-
lotte de soie bouffante suivait, tandis que
des bas à jour, à motifs de fleurs, se c-har-
geai'ent d'illustrer ses mollets. Ses sou-
liers d'ecclésiastique le chaussaient, et
une grosse épingle à nourrice, métal blanc,
retenait à son bras un crêpe de deuil.

— Eh ! Eh ! fit-il en nous apercevant.
Il avait des lunettes noires -sur son

nez, mais les yeux étaient au-dessus des
Junettes. Et à la présentation il fit :

— Ah ! Ah ! Ah ! Ah !
Trois fauteuils, puis en face un bano

d'école. Le banc des petits-fils,où le prince
Pondgarane bronchait plus.

— Eh, ! Eh ! Oh ! Oh ! faisait Sisovath,
le visageéveillé.

Nous l'entretînmes de questions politi-
ques peu brûlantes.

— Tout va bien, tout va bien, faisait le
bon roi Sisovath. Je suis content, tout va
bien. Eh ! Eh !

— Veuillezdire à Sa Majesté, fit M.L'Hel-
gonaj'ch au premier ministre du palais,
tête du royaume et interprète volontaire,
que son cousin, l'empereur d'Annam, que
j'ai vu à Saïgon avant son départ pour la
France, s'est intéressé à la santé de Sa Ma-
jesté et qu'il lui fait ses amitiés.

— Bien ! bien ! fit le bon roi Sisovath,
qui. à c,epropos,n'était pas content.

C'est lui qui aurait voulu retourner à
Paris. C'était « l'autre » cette fois qu'on
emmenait. Il demanda quand même :

— Et lui, il va bien ?

— Très bien.- Alors, c'est bien, tout va bien, tout va
bien.

Un plateau passa, portant Champagneet
citronnade. Le prince Pondgara,qui avait
pris deux coupes au passage et les avait
dissimulées sous le banc, quand chacun se
leva, mit les pieds dans le cristal et brisa
le tout avec un bruit non dissimulé.

Le bonroi Sisovath,appuyésur sa canne,
eo tourna vers lui.

Je ne comprendspas le cambodgien, mais
sûrement il lui parla ainsi :

Quoi ? Tu n'en as pas déjà assez fait?
Tu casses la vaisselleà présent ?

.l'aime le Cambodge, le roi Sisovathet le
prince Pondgara.

Albert LONDRES.

LADEUXIÈMEJOURNÉEDESCHAMPIONNATSDEFRANCEDENATATION

LESSPORTS
LESPORTUGAIS

DANSLACOUPEDU"MIROIRDESSPORTS"
Après l'Italie, la Belgique et la Hollande, le.

Portugal à son tour délègue ses meilleurs na-
geurs pour participer à la traversée de Paris
que la Fédération Française de Natation et de
Sauvetage, sous le patronage du Petit Pari-
s'ien, fera disputer dimanche sur les 8 kilomè-
tres du parcours du Pout-National1 à la passe-
relie du quai Debilly.

Les couleurs du Portugal sero.nt représen-
tées dans cette épreuve par Rodrigo Bessoae
Basto, champion de grand fond du Portugal
1021, et son adversaire le plus direct Luiz AI-
ves Miguel, tous deux du Sport Algès E. Da-
funio.

Les nageurs portugais sont déjà arrivés à
Paris. Ils ont commencéleur entraînement en
vue de la grande épreuve de dimanche pro-
chain, qui présentera de ce fait un intérêt vrai-
ment exceptionnel.

LESCHAMPIONNATSDEFRANCEDENATATION

Padou reste imbattable.

TOURCOING,15 août (De notre envoyé spé-
cial). — Le meeting de natation de Tourcoing
s'est terminé magnifiquement, car jamais réu-
nion française n'avait démontré de si écla-
tante manière les progrès de nos nageurs. Sur
dix-sept concurrents ayant pris le départ des
100 mètres, treize accomplirent la distance en
moins de 1 m. 20, et huit en moins de 1 m. 15.
Padou s'assura cette épreuve, mais il con-
vient de mentionner les révélations de deux
véritables espoirs : Deborgies, de Tourcoing,
et Barrère, du S.C.U.F., qui s'assurèrent les
places d'honneur...

Les Enfants de Neptune, de Tourcoing, mi-
rent à leur actif trois nouveaux championnats,
dont le 800 mètres relais par quatre nageurs,
épreuve au cours de laquelle les trois pre-
mières équipes: Tourcoing, le Cercle des Na-
geurs et Footballeurs Parisiens et l'a Libellule
abaissèrent le record français de, l'épreuve.
Mentionnonsenfin que Sommer conserva son
titre de champion de France des 200 mètres
brasse, en triomphant de Brosier et de Ber-
trand. Ce fut, du reste, la seule victoire rem-
portée par les nageurs parisiens.

Les résultats techniques
Championnat de France des 1,000 mètres

nage libre (dames). — 1. Mlle Ernestine Le-
brun, de Touircoing, en 19 m. 55 6. 3/5 ; 2. Mlle
Marcelle Lebrun, de Tourcoi'ng; 3. Mlle Baetll,
de Colmar.

Championnatde France' des 100 mètres nage
libre. 1'7 concurrents. — 1. Padou, de Tour-
coing, en 1 m. 7 s. 1/5 ; 2. Deborgies, en 1 m.
13 s. 1/5.

Championnat de France des 200 mètres
brasse. —.1. Sommer,du Club des Nageurs de
Paris, en 3 m. 12 s. 2/5 ; 2. Brasier (Libellule),
c-n 3 m. 17 s. 1/5 ; 3. Bertrand (Libellule), en
3 m. 19 s. 1/5.

Championnat de France des 800 mètres re-
lais. — 1.'EÚfants de Neptune de Tourcoing,
en 11 m. 49 s. 1/5 ; 2. Cercle des Nageurs et
FootballeursParisiens, en 12 m. 3 s.

Championnat de France des 250 mètres re-
lais, 2° série. — 1. Cercle des Nageurs de Nice.
en 2 m. 44 6.; 2. Cercle des Nageurs de Nancy,
en 3 m. 1 s.; 3. Cercle Amical de Natation de
Paris, en 3 Ill. 5 s.

JOUTES LYONNAISES

LEGRANDPRIXDEPARIS
La magnifique réunion, organisée au bassin

de l'île des Cygnes, favorisée par un temps
splendide, a remporté le beau succès que la
journée de dimanche avait permis de prévoir.

Une foule énorme, massée dans l'île des Cy-
gnes et sur le quai de Grenelle, applaudit aux
exploits des jouteurs ainsi qu'aux attractions
nautiques. La démonstration de la toujours'1
gracieuse Suzanne Wurtz obtint un légitime
succès.

Résultats techniques
Charrupionnat des novices. — Lefèvre bat

Louwensky, après trois passes.
Championnatdes poids moyens. — Charron-

dière (Roanne)bat Gontaudier (Roanne),après
deux passes; Thonnerieu (Condrieu,champion
de France) bat Louis Nei (champion de Pa-
ris) eu cinq reprises dont trois nulles; Thon-
nerieu bat Gontaudier ea deux passes; Ohar-
rondière bat Louis Nei, après une.belle lutte
sévère; Gontaudier bat Louis Nei après six
reprises dont trois.nulles.

Finale: — Thonnerieu bat Cliarrondièrc.
Après une première passe douteuse que Thon-i
nerieu déclare vouloir annuler, ce dernier
réussit à mouiller Charrondière deux fois da
suite.

Classement.— 1. Thonnerieu (Condrieu); 2.
Charrondièi'e (Roanne) ; 3. Gontaudier
(Roanne) ; 4. Louis Nei (Paris).

Championnat des poids lourds. — Ragache
(Parie) bat Devedeux (Lyon) ; après deux pas-
ses nulles, Ragache mouille Devedeux, qui

.abandonne.
Devedeuxbat Dumas (championde France),

qui abandonnealors que tous deux sont à éga-
lité de passes.. '

Joanny Cellard (Lyon) bat Devedeux, pur
abandon après trois reprises nulles.

Ragache bat Dumas qui abandonne de nou-
veau après la première passe.

Finale. — Joanny Cellard, après deux passes
nulles pour lances brisées, mouille Ragache
à deux reprises successives.

Classement des poids lourds : 1. Joanny
Cellard (Lyon) ; 2. Ragache (Paris) ; 3. Deve-
deux (Lyon) 4-4. Dumas (Serrière, championde
France).

En match hors championnat, le poids super-
lourd V'ialletct (Lyon, 1-18 kilos) mouille deux
fois Dumas, le champion de France, après six
reprises nulles.

Suzanne Wurtz fait une superbe démons-
tration des différentes nages et plongeonsclas-
siques et fantaisistes.

Entre temps se sont disputées des épreuves
de natation qui ont donné les résultats sui-
vants :

Concours de la première brasse (50 mè'.'."?s,
juniors). — 1. Cilman, 49" 2/5; 2. Bolrel.

100 mètres (seniors).—1. Séphan,l' 22"2/5;
112. Dunand ; 3. Boulant.

50 mètres (juniors). — 1. Henry, 30" 2/5 ;
2. Mlle L. Charbonnel.

Epreuves intermagasins. — 100 mètres. —
1. Deboize (B. H. V.), l' 31" ; 2. Bihim (P. N.) ;
3 Mottey ; 4. Delannoix.

50 mètres (juniors). — 1. Pages; 2. Henry;
3. Ponilry; 4. Drayer.

LENAGEURMICHELECHOUEPOURLA3eFOIS
BOULOC.NE-SUR-MER,15 août. — Le nageur

l'fichel est rentré cet après-midi à Boulogne.
II a abandonné celle nuit sa. troisième tenta-
tive de traversée de la Manche a la nage à
8 milles de la côte française et après sept
heures trente de nage.

ANDREMOURLONETLERECORDDEFRANCE
DES100MÈTRES

Retour de Genève, où ils venaient de parti-
ciper au match France-Suisse, plusieurs de
nos meilleurs athlètes participèrent hier il une
réunion internationale à Oyonnax.André Mour-
Ion gagna le 100 mètres en 10" 4/5, l'cnouve-
lant ainsi son exploit de Genève et battant
le record de France. Son frère René éLaiL se-
cond et le champion suisse Imbach, troisième.

LEMEETINGD'AVIATIONDESROSAIRES

SAIXT-BRIEUC,15 août. — Devant une nom-
breuse assistance a eu lieu la réunion d'avia-
tion de la grève des Rosaires. MM. Petitjean,
député de Paris; Legucn. députe; Warron,
maire de Saint-Brieuc, étaient présent-.

Fronval est arrive à 14 h. 45, sur monoplan
et Peuillot il 15 heures, sur biplan ; en at-
terrissant dans le sable de la grève, Peuillot
a brisé son moteur et cassé son hélice. Prou-
val a fait, à deux reprises, des démonstrations
de descentes en vrille et de renversements,
aux applaudissements de la foule. A 16 11.45,
Mme Peuillot est descendue en parachute
d'une hauteur de 300 mètres.

LEBELGELENAERS
GAGNELECRITÉRIUMDESAIGLONS

Mais c'est Souchardqui gagne la deuxième
étape.

Hier s'est disputé sur le parcours de Mou-
lins à Clenmont-Ferrand la deuxième étape
du Critérium des Aiglons, organisé par l'Echo

}dës Sports, dont la première avait eu lieu
dimanche dernier. -

Le parcours de cette étape comportait 240
kilométrée,car les concurrents partis de Mou-
lins, après avoir fait une première apparition
à Clermont-Ferrand, effectuèrent le circuit
des villes d'eaux d'Auvergne (Royat, La Bour-
boule, Le Mont-Dore,Saint-Nectaire) et revin-
rent à C'iermont.

Les trente et un concurrents ayant effectué
la première étape, prirent le départ à 5 heu-
res du matin. Ils sont encore en peloton com-
pact lorsqu'ils arrivent à Clermont-Ferrand,
emmenés par Lenaers et Godard puis, à 100

:.kilomètres de l'arrivée. soiicliard est seul en
tête, précédant de cinq minutes Godard et Le-
naers. Il sera toutefois rejoint par ce der-
nier, qu'il bat à l'emballage de trois quarts
de roue. Le temps des cleux premiers est de
8 h. 59' 29".

Les autres arrivées s'effectuent dans l'ordre
suivant:

3. Ililarion, 9 h. 9 m. 55 s.; 4. Godard, 9 h.
16 m. 43 s.; 5. Seret, même temps; 6. Jordans,
9 h. 23 m. 52 6.; 7. LilCOur, même temps.

8. Ville, 9 h. 32 m. 32 s.; 9. Lacolle et La-
mée, môme temps; 11. H.ic,ll.!) h. 53 m. 58 s.

Classement général
Voici les temps des deux étapes totalisés,

pour le classement général du Critérium
des' Aiglons:

1. Lenaers, 20 h. 36 m. 25 s.; 2. Hilarion,
20 h. 38 111.20 s.; 3. Souc.hard,20 h. 45 m. 3 s,:'4 Seret, 20 h. 53 m. 40. 5. Ville, 21 h. 06 m.
28 s.; 6. Godard, 21 h. 13 m. 28 s.: 7. Lacour,
21 h. 24 m. 03 s.: 8. Lemée,21 h. 32 m. 42 s.;9. Coomans, 21 h.3G m. 45 s.; 10. Lacolle,
21 h. 40 m.' 11 s.

302KILOMÈTRES=88,280COUPSDEPEDALES
Par suite du tem;piSincertain, c'est au Vé-

lodrome d'Hiver qu'eut lieu, hier, la réunion
qui encadrait farrivée du populaire Jean Ala-
voine. On sait que la maison Peugeot avait
organise un concours, dont le gagnant serait
celui qui donnerait le non-bre de coups de
pédale nécessaire à .\.Iavoine pour parcourir
un circuit autour de Paris de 302 kilomè-
tres.

Or, lenombre' est de 88,280. Voici les résul-
tats des différentes épreuves:.Course &cratcii (1,000 mètres). — Les séries
sont gagnées par P. Didier,Jean Pierre, Wail-
liez Costet, Couder et Lorain.

Première demi-finale: 1. P. Didier, 2. Wail-
liez, 3. Couder.

Deuxième demi-finale: 1. Besson, 2. Jean
'Pierre, 3. Pennerat.

Troisième demi-finale: 1.Coslel, 2. Lorain, 3.
Secq.

Finale: 1. Paul Didiel" 2. Waillez, 3. Cou-
der ; dernier tour. 16" 1/5.

Course amateurs (250 mètres, départ lancé).
— 1. Morel, 15" 4/5 ; 2. Choury, Faucheux ét
Lefevre. 1G".

Course de demi-fond. — Première manche
(20 kil.) : 1. Wynsdau, ('11H' 18" 1/5; 2. Pa-
risot, à 125 mètres ; 3. Juby, 117 tours.

Belle course de Parisot qui, malgré une cre-
.'vaisonqui lui a fait perdre 5 tours, a terminé
très près vainqueur.

Course de primes (7 ]-il. 500). — 1. Besson,
9') 51" 1/5 ; 2. Couder ; 3. Jean-Pierre.

Deuxième manche (20 kil.). — 1. Parisot,
17' 58" '4/5 : 2. Jubv, 11 2 tours et demi ;
3. Wynsdau, à 5 tours.

Les 10 kilomètres par Parisot en 9' 12" 4/5.
Classement général des deux manches. —

1. Parisot, 3 points; 2. Wynsdau, 4 points;
a Jubv, 5 points. »

HEUETGAGNESt-GERMAIN-MANTESETRETOUR
Cette course, organisée par le S. C. de la

Coiffure sur le parcours Saint-Germain-Man-
tes et retour, 58 kilomètres, a donné les résul-
tats suivants :

1. Heuet, en i h. 52; 2. Fernez. en 1 h. 56;

3. Bertrand ; 4. Toulet ; 5. Recoux ; 6. Louis ;
7. Juul)ei-t ; 8. -Gttiqueliii ; 9: Bonaventure;
10. Marqués (M.) ; 11. Lefoiii-iii ; 12. Mar-
qués (11.) ; 13. Rousseau ; 11. Milieu 15'. Le-
niarchand. .,

Senlis-Bourgetet retour
Cette course de 70 kilomètres, organisée par

le Club Athlétiquedu Bourget, a donné les ré-
sultats suivants :

1. Maguefen. 1 h. 55' 30" 4/5 ; 2. Bollet ;
3. Hoyau ; k. Savy ; 5. Vogelade,etc.

LECIRCUITMINIERCYCLISTEDELILLE
LILLE, août. — Aujourd'hui s'est couru le

Circuit Minibr, épreuve cycliste de 286 kilo-
mètres. organisée sur le parcours Lille-Doufoi-
Saint-Omer-Saint-Pol- Hazebrouck- Lille. Cent
vingt-six coureurs ont pris le départ ; l'arri-
vée à Lille a eu lieu dans l'ordre suivant :
1. Vermeulen, 2. Gaermynck,3. Perrin, etc.

LACOURSECYCLISTEPARIS-LYON
L'épreuve organisée par notre confrère

Sporting est en voie de pleine organisation.
La course se disputant en une seule étape.

une assez longue partie du parcours se dis-
putera de nuit, nécessitant une signalisation
lumineuse soignée.

La première liste d'engagements comprenait
des noms de premier plan; elle s'est E-nri-
chie d'une équipe appelée à faire parler
d'elle, celle de Thys -L Alavoine, les deux
concurrents principaux du Tour de France,
qui espèrent bien en appeler de leur défaite.
D'ailleurs d'autres engagements sont annon-
cés et non des moindres.

Pour compléter les renseignements déjà
donnés, ajoutons que l'arrivée se fera !.iLyon.
dans la ville même sur le quai Jean-JacQues-
Rcusseau. rive, droite de la Saône, les concur-rents quittant la grande route à Limenest
pour rejoindre l'agréable vallée de l'Yzoron
non sans avoir grimpé deux côtes qui. le caséchéant, joueront à merveille le rôle de juge
do paix.

LAFEDERATIONDERUGBY
VEUTCOMBATTRELEPROFESSIONALISME

Elle va instituer une commission
Le conseil de la fédération de rugby s'est

tenu dimanche au siège, me des Petits-
Champs.'

En ce qui concerne la troublante question
du racolage, jil a été décidé qu'avec la col-
laboration de M. Frantz Reichel, la commis-
sion chargée de la défense de l'amateur met-
tra au point les règlements prcpo'sés et qui
seront finalementdiscutés au prochain conseil.

Le conseil accorde .es récompenses suÍvan-
tes:

Médaille d'or: M. nager Dantou.
Médailles de vermeil: MM. Mathieu et Bru-

tus.
Médailles d'argent: MM. le commaniant

Roux, Perrin, Garde.
Médailles de bronze: MM. Meriel, De."sol,

Merinoz, D'Hennin.
Profitant que le Havre A.C. célèbre le cin-

quantenaire du rugby la1ls son club le 1ti sep-
tembrc. la Fédération désigne son président
pour la représenter et décide qu'à eett" oe-~
casion la médaille d'or de la fédération seraaccordée à MM. Langstaff, Vidal et Terny, les
deux premiers ayant joué leur premier match
il y a cinquante ans, au Havre.'

LETOURNOID'ESCRIME
DELACOTED'EMERAUDE

Pour la troisièmeannée, la S. D. E. fera dis-
puter son tournoi challenge en deux journées,
les 19 et 20 août, sous la présidence d'honneur-
de M. Paie, haut commissaire.Les éliminatoires:
commencerontle 19, à 10 heures du matin, et
la finale, le 20 août.

Le règlement du tournoi est celui de la
F. N. E., il se tirera en trois touches, pointe
d'arrêt, tenue blanche, chaussures de ville ou
sandales.Seuls seront admis à cette épreuve les
tireurs appartenant à une société affiliée à la
F. N. E.

LESÉLIMINATOIRESDESCHAMPIONNATSDEFRANCED'AVIRONAVILLENEUVE-SUR-LOT

THÉATRES
M. EMILE ISOLA

OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
Avant-hier, pendant un cntr'acte de

Laknlé, une cérémonie se déroula sur leplateau de l'Opéra-Comique: M. Huillicr.sous-chef adjoint du cabinet du. ministre
de 1Instruction publique et des.'Beaux-

,a remis a M. Emile Isola, au nom de
M.Léon Bérard, la rosette d'offkîei;de laLégion d'honneur. En présence de M. Al-bert Carré, des artistes, des musicienset detout le personnel de l'Opéra-Comique,
M. Huillier prononçaune courte allocution 'dans laquelleil félicita le nouvelofficieret,exprima le vœu que semblable distinction
ne tarde pas à venir récompenserM. Vin-cent Isola. M. Albert Carré adressa à soncoassocié ses plus chaleureuses félicita-tions et M. Rmile Isola, en quelques mots
émus, remercia les uns et les autres, re-grettant l'absencede son frère et ajoutant
que sa joie ne serait complète que le jour
où tous les deux seraient unis dans leshonneurs comme ils l'ont été dans le tra-
vail.

•Opéra. — M. Teissïé, l'excellentbaryton,
a chante dans -Lohengrin avec une grandeautorité et une compréhensionremarqua-ble du rôle, Frédéric de Telramund, auxcôtés de Mme Mireille Berthon, touchante
Elsa, et de MM. Paul Goffln et Huberty.
L'orchestreétait dirigé par le maître Henri
Büsser. -

Opéra-Comique, — Mme Hiriberry-Sau-
gey paraîtra vendredi, pour la première
fois, à l'Opéra-Comique,clans le rôle deCharlotte de Werther. Mlle Gaby Boissv,
MM. Capitaine et Reymond interpréteront;
avec elle les principaux rôles de l'ouvrage
de Massenet. M. Frigara dirigera l'or-chestre.

,— C'est Mlle Niny Roussel qui a chanté,
hier soir, le rôle de Louise. Le' succèsremporté par cette artiste fut ttès' vif; elle
se fit chaleureusement applaudir,' ainsi
que Mmes d'Isoard, Dugué, MM. Lànteri,
Oger, Pujol, Tubiana, qui interprétaient,
avec elle, les principaux rôles de l'œuvre
de M. Charpentier. M. Albert Wolff diri-
geait l'orchestre avec son habituelle au-torité.

•La réuuvorturo du Théâtre de Paris. —M. Léon Volterra fixe irrévocablementauvendredi 1er septembre la réouverture du
Théâtre de Paris avec la première re-présentation (à bureaux ouverts) do
Raffles, la célèbre pièce policière qui fut
créée à ce théâtre sous la direction de Ré-
jane et qui est la première pièce du genre.
M. André Brûlé effectuerasa rentrée dans
le rôle de sir André Raffles, qu'il a si bril-'
lamment créé. Le grand comédien seraentouré d'une distribution r&marquablo
que nous donnerons ultérieurement.' 3

Après « David Copperfield •>,« le Grillon
du Foyer ». — Le Nouvel-Ambigu donnera
dimanche soir la dernière représentation
de David Copperfield,mais reprendra lundi
une autre pièce tirée des œuvres,dt Dic-
kens : le Grillon du foyer, qui, venant de
l'Odéon, sera jouée pour la première fois
sur le boulevard et aura pour principaux
interprètes MM.Lamy, Maxime Léry. Jac-
quelin, Mmes Guéreau, M. André, etc.

« Penthésilée » à Béziers. — C'est di-
manche prochain qu'aura lieu, aux arènes
de Béziers, la création cie Penthésilée, la
pièce de M. AlfredMortier. Les principaux
interprètes seront : Mlle Lucie ,.

Brille,
M. Iché, un jeune 'ténor qui a débuté cette
année seulement en province ; Mme Marc
Delmas, la femme du compositeur, qui,
connue au concert, n'a jamais fait do
théâtre.

PETITES NOUVELLES

—M. Silvain, qui traduisit avec M. Jau-
bert Hécube, d'Euripide, et l'interpréta à Sain-
tes, aurait l'intention de présenter cette tra-
gédie à la Comédie-Française.En cas de re-
fus du comité, il la ferait jouer sur un autre,
théâtre de la capitale.

— Les trois actes du Retour â'lléLène, la
fantaisie de M. Nozière, musique de M. Fer-
nand Raphaël, dont le théâtre Edouard Vit
donnera vingt représentations, se dérouleront
à Snartc.

BRICHANTEAU.

mmmTHEATREDAUNOUmmmI Directrice : JANE RENOUARDT 1TABOUCHE
I

SUCCESFORMIDABLE jj

DEMAIN, MATINEE à 2 h. 30

Leprix de la viande
a baisséà Moulins

Mouuxs, 15 août. — On a enregistré, à la
ifoire. une baisse de 1 franc par demi-kilosur
ile velti-i.

La baisse est générale sur le gros bétail;
par co.ntrc, il y a hausse sur le porc.

AUJOURD-HUI
lire en dernière pageNOSPETITESAN;]O::CES

Vous y trouverez
sans perdre votre temps ce dont

vous avez besoin.

Confiscationdebiens
de l'archiduc Joseph

BUDAPEST, 15 août. — Les domaines de
l'archiduc Joseph, situés à Kis-Jenoc, ont
été confisqués par le Trésor roumain.

Leur étendue est de 20,000 hectares.

UNREMÈDEFAITPARSOI-MEME
POURLESCHVEUXGRIS

Les cheveux grisonnants ou décolorés sont
disgracieux,maisvouspouvezy remédieren les
fonçantsans employer une teinture.

« N'importe qui peut l'aire une_préparation
simple chez soi, à peu de frais, qui rendra aux
chevc-ux grisonnants ou décolorésleur couleur
naturelle. Dans un flacon de 250 grammes ver-
sez 30 grammes d'eau de Cologne,7 grammes
de glycérine,le contenud'uneboite de composé
Lexolet remplissez le flaconavec de l'eau. Ces
produits peuvent être achetés chez n'importe
quel pharmacien à un prix minime, mélangés
par soi-mêmeet appliquéssur les cheveuxdeux
fois par semainejusqu'àce que la nuancedési-
rée soit obtenue.Ce moyen rajeunirade 20 ans
toute personne ayant des cheveuxgris. Ce mé-
lange n'est pas une teinture, il ne colore pas
le cuir chevelu le plus délicat, il n'est pas gras
et reste indéfiniment. Il fait disparaître les
pellicules,rend les cheveuxsouples-etbrillants
et favorise leur pousse. »

ILET1P"remplacele Beurre
-




